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Par Harout Mardirossianédito

Le combat du mouvement, Tavouch pour la 
Patrie, mené par l’archevêque Bagrat Gals-
tanyan, n’est pas le combat pour quinze mai-
sons à Kirants et quelques champs aujourd’hui 
terrains militaires, autrefois habités par des 
Azerbaïdjanais qui, lors de l’indépendance, 
ont décidé de quitter l’Arménie comme près 
de 200 000 Arméniens vivant en Azerbaïdjan. 
Ce combat est celui de la vérité contre le men-
songe, celui de l’idéal d’une Patrie unie autour 
de ses valeurs et non pas constamment divisée, 
rabaissée, humiliée, pour mieux la contrôler et 
la soumettre. 

Cette division, l’Arménie la vit depuis près de 
trente ans avec des degrés d’intensité variables 
mais elle est totalement exacerbée depuis six 
ans avec l’arrivée au pouvoir de Nikol Pachi-
nian. En Arménie, dans beaucoup de familles, 
on ne se parle plus. En Diaspora, des clivages 
remontant à l’époque soviétique ressurgissent. 
Chacun est sommé par le pouvoir arménien de 
choisir son camp : les blancs contre les noirs, 
les anciens contre les soi-disant modernes, les 
petits paysans contre les tenants de l’intelli-
gence artificielle, les pro-Occidentaux contre 
les pro-Russes, les tenants de la paix contre 
les soi-disant tenants de la guerre… Tout est 
prétexte à cliver, à diviser, à insulter, à rejeter 
la faute sur l’autre pour s’affranchir des actes 
anti-arméniens, eux très concrets, que prend 
Nikol Pachinian en cédant morceaux après 
morceaux l’Artsakh, puis un peu du Siounik et 
du Guéraghkounik, aujourd’hui du Tavouch, 
demain de l’Arménie tout entière devenue un 
protectorat turco-américain. 

Le mouvement Tavouch pour la Patrie, nous 
fait du bien car avec lui et le Serpazan Bagrat 
c’est le Yérakouïne, rouge, bleu et orange, 
qui va triompher enfin du blanc et du noir. Ce 
mouvement veut mettre de côté ces clivages 
et ces divisions artificielles pour rassembler et 
unir le peuple, la nation, la Patrie, autour des 
valeurs qui fondent l’Arménie : son intégrité 
territoriale, son indépendance, son dévelop-
pement économique bien sûr, mais aussi sa 
Cause arménienne et en premier lieu la cause 

de l’Artsakh et la nécessaire reconnaissance et 
réparation du crime de Génocide commis par 
la Turquie et l’Azerbaïdjan à l’égard du peuple 
arménien. 

C’est aussi la réhabilitation d’une vraie diplo-
matie arménienne capable de discuter à éga-
lité avec ses voisins et non pas d’accepter 
toutes leurs demandes. Une diplomatie équili-
brée, soucieuse de ses intérêts vitaux, et non 
pas se jetant dans les bras, hier des Russes, 
aujourd’hui des Américains et des Européens. 

C’est encore une armée nationale apte à 
défendre ses frontières, une armée moderne 
mais commandée dans l’esprit de ne rien céder 
à nos ennemis, qui eux n’ont jamais renoncé 
à éradiquer l’Arménie et son peuple de cette 
carte du monde. Des ennemis comme l’Azer-
baïdjan qui n’hésitent pas à financer des 
mouvements extrémistes pour déstabiliser la 
France comme on le voit en ce moment en 
Nouvelle-Calédonie. 

Le mouvement initié par le père Bagrat, c’est 
enfin réhabiliter une certaine fierté d’être armé-
nien, que l’on dispose ou pas de la citoyenneté. 
Une Arménie fière de son histoire millénaire, 
de son Eglise, de son armée, de sa Diaspora, 
de son patrimoine culturel, de sa langue, du 
fonctionnement de sa démocratie, de sa consti-
tution, de son drapeau et aussi de l’Ararat et 
de l’Artsakh. Toutes choses qui ont été patiem-
ment et résolument remises en cause depuis six 
ans par Nikol Pachinian.

Ceux qui veulent rester dans l’ancien temps du 
mensonge et de la division continuent de cher-
cher des excuses et des nuances pour soutenir 
ce régime et le maintenir en place, lui qui ne 
tient que grâce à sa police et au contrôle des 
médias, financés par les Etats-Unis au nom 
de sa Pax americana. Pendant ce temps-là, à 
cause d’eux, le bateau Arménie se disloque et 
menace de couler. 

A France Arménie, nous avons fait le choix de 
la vérité et de l’unité au nom de la Patrie car 
sauvegarder l’Arménie n’est pas un luxe mais 
une nécessité impérieuse. ■ 
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